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vaut Dieu, nous croyons réellement que ce mandement de S. G. F archevêque de 
Québec est désastreux pour l’Eglise du Canada.

La franc-maçonnerie fait chaque jour des progrès funestes et il est mal­
heureux que les catholiques soient bâillonnés, selon l’expression d'un journal li­
béral du pays, par ce mandement de l’archevêque de Québec.

Pendant les deux dernières sessions de notre parlement canadien, nous 
avons eu à combattre ouvertement Yorangisme, autre société secrète qui deman­
dait aux chambres la passation d'un acte lui donnant une existence légale. L’un 
des soussignés était du nombre de ceux qui ont victorieusement combattu par 
leur parole et par leur vote cette société condamnée par l’Eglise.

Nous sommes, en toute circonstance, prêts à défendre les droits sacrés de 
l’Eglise, notre mère, mais que l’on ne nous bâillonne pas ; que l'on ne paralyse 
pas les hommes politiques, les écrivains catholiques, et tous les vrais enfants 
de l’Eglise.

A l’heure qu’il est. dans notre pays, les francs-maçons jubilent, les catho­
liques sont alarmés et impuissants, et leurs efforts pour assurer le triomphe de 
la cité du bien sont impitoyablement étouffés par celui-là même que Rome a 
mis à la tête de l'église de Québec.
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